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Sun chaque EvEnement qui ſe prẽ- 


ſente il eſt facile de deceler la provi- 
dence, pourvu qu on ait la facultè d'ex- 
aminer ce qui arrive, et un naturel re- 
connoiſſant. Sans l' une on n appercevra 
pas V'utilits des choſes qui arrivent, 
et ſans l'autre on n aura pas pour elles 
de reconnoiſſance. 
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HT 0 67s od Bos 
avoir fait la facultẽ de les appercevoir, 
quelle auroit £tE leur utilite ? 
L'homme eſt introduit par le Souve- 
rain, etre comme un ſpectateur de ſes 
perfections, et de ſes ouvrages: et 
non ſeulement comme un ſpectateur, 
mais comme leur interprte. Prenez 
donc bien garde de n'y Etre pas ſans 
etre ſpeateurs de ces choſes, 
Naveg vous pas regu des facultes 
par leſquelles yous ponvez ſoutenir 
chaque EvEnement ? N'avez vous pas 
requ la grandeur dame? N'avez vous 
pas requ un eſprit vigoureux ? N'avez 
vous pas requ Ia patience aue 


( 3 ) 


m'importe done ce q arrive, tant 
que Jai une grandeur Tame. - 
Dieu n'a pas ſeulement accords ces 
facultes par leſquelles nous pouvons 
ſoutenir chaque 6vEnement ſans Etre 
accablẽs ou abattus, mais comme un 
bon Prince, et un vrai pare, il les a 
rendues ineapables de contrainte, de 
reſtriction, ou dempechement, - et 
entierement AIR de notre 
propre volontẽ. 22550 
Pourquoi un homme doit-il crain- 
dre ce qui arrive parmi les hommes? 
Eſt- ce que pour ètre parent de Ceſar 
ou des grands de Rome, un homme 
vivra à Vabri du danger, au deſſus du 


164 
mepris, et libre de la crainte de qui 
que ce ſoit? Et eſt ce qu ayant Dieu 
pour notre createur, pour notre pere, 
et pour notre protecteur, il ne nous 
delevrera pas des douleurs et des ter- 
reurs ? 

Pour manger agreablement avec 
les Dieux, il faut manger avec les 
vertus de juſtice, de reconnoiſſance, 
de tempèrance, et dEcemment. 

Miſerable ! Ne voulez- vous Pas. 
endurer yotre propre frere, qui a Dieu 
pour pere, comme Etant de la meme 
famille, et de la meme haute naiflance 
que vous? Mais fi-vous Etes place par 
hazard dans quelque fituation ſup6- 


(5) 
rieure, voulez - vous d' abord vous 
Eriger en tjran? Ne voulez- vous pas 
vous reſſouvenir de ce que vous tes, 


et a qui vous dennez la loi? Qu' ils 
ſont par nature vos parens, vos frères, 
et qu'ils ſont les deſeendans de Dieu? 
Mais ils ſont A moi dites vous parle 
droit d'achat, et non pas moi & eux. 
Voyez-· vous bien ce que c eſt que vous 
regardez? Que c'eſt de la terre, et de 
la boue, et ces loix mepriſables. des 


morts, et que vous ne regardez - pas 
celles de Dieu. 

Quand vous fermez vos portes et 
obſcurciſſez votre chambre, ſouvenez 
vous bien de ne jamais dire que vous 
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ates ſeul, car vous ne l'ẽtes pas, mais 
— Dieu eſt au dedans, et votre eſprit eſt 
dedans, ainſi vous devez faire un ſer- 
| ment, tel que le ſoldats font à Cẽſar; 
et qu'eſt ce qu'il faut que vous juriez ? 
De ne jamais deſobcEir, ni accuſer, 
ni murmurer, contre quoi que ce 
ſoit commandẽ par Dieu; ni involon- 
tairement de faire ou de ſouffrir toute 
choſe. neceſſaire. Ce ſerment eſt- il 
comme le premier? Dans le premier 
on jure de n honorer perſonne plus 
que Cẽſar; dans le dernier d'honorer. 
ſoi- mëme plus que tout. 
Si nous avions de l'eſprit ne 
| dvrions nous pas auſſi bien en public 
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qu'en ſẽcret, chanter des hymnes, et 
repeter les bienfaits de la Divinite-? 
Si j'etois roſſignol, j agirois en rof- 
ſignol, mais puiſque je ſais un Etre 
raiſonable c'eſt mon devoir de louer 
Dieu. Voila ma tiche. Je le ſais. Et 
jamais je n'abandonnerai ce poſte, tant 
qu'il m'eſt accords, et je vous exhorte 
de vous joindre à moi dans les memes 
louanges. 95.4 15 255 

Souvenez- vous bien que fi la picts 
et Vinteret ne ſont pas places: dans la 
meme choſe, la pictE ne peut pas Etre 
conſervee dans aueun ſein mortel. 
L' bomme eſt fait pour la fidelite et 
quiconque la renyerſe, renverſe la 
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vertu propre de Fhomme. Si quittant 
cette fidelits pour laquelle nous 
 ſommes nes, nous ſormons des deſ- 
ſeins contre la femme de notre voiſin, 
qu'eſt ce que nous faiſons ? - 
Quelle autre choſe que de dẽtruire 
et ruiner la fidelite, Vhonneur, la 
ſainteté des mœurs, le voiſinage, 
Famitis, et notre patrie. rote of 

Dieu eſt bienfaiſant. Le bien auſſi 
eſt avantageux. Il ſembleroit donc 
qu ou l'eſſence de Dieu eſt, .1a auſſi 
eſt l'eſſence du bien. Qu'eſt ce que 
c'eſt done que Vefſence de Dieu? Eft 
ce la chair ? Point du tout. Un 
Etat ? La renommee ? Point du tout. 


(Sv) 
Lintelligence ? Le ſavoir? La droite 
raiſon? Aſſurẽment! Cherchez donc 
ſans plus de bruit, l eſſence du bien. 
Vous &tes une portion diſtincte de 
I'efſence de Dieu, et vous contenez 
une certaine partie de lui daus vous- 
meme. Pourquoi done tes vous 
ignorant de votre naiſſance illuſtre? 
Pourquoi ne conſiderez-· vous pas d ou 
vous tes venu ? C'eſt au dedans de 
vous-meme que vous le porte, et 
vous le prophanez fans y etre ſenſi- 
ble, par des penſces impures, et des 
adtions malhonnetes. Si l'image ſeul 
de Dieu ẽtoit preſente, vous n oſeriea 
pas agir comme vous faites, et quand 
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| Dieu lui- meme eſt au dedans de vous, 
et Ecoute, et voit, tout ce qui ſe 
l paſſe, n'avez vous pas honte de pen- 
ſer et d'agir - ainſi,” inſenſible & votre 
propre nature, et deteſtable à Dieu. 
f | Pourquoi avoir peur quand nous 
enroyons un jeune homme dans: le 
| monde, qu'il ne ſe conduiſe indẽcem- 
au dedans de lui-meme'? Ne ſait-il 
pas avec qui il ſort? Avons nous la 
patience de l entendre dire © Je veux 
vous avoir avec moi ?” N'avez vous 
pas Dieu? Cherchez-vous quelque 
autre tandis que vous avez Dieu avec 
vous. Si vous <Etiez une ſtatue de 
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Phidĩas, vous vous ſouviendries et de 
vous mème et de Vartifte, et fi vous 
de ne rien faire d'indigne de celui qui 
vous a forme, ou de vous- meme, ni 
de paroitre dans une maniere indecente 
aux ſpectateurs. Et õtes vous indif- 
ferent A votre fagon de paroitre, paros 
que vous <6tcs Fouvrage de Dieu? 
Et encore, quelle comparaiſon y a-t-il 
entre les artiftes et les choſes qu ils 
contient en lui meme les ſacultẽs qui 
de Varrain, ou de Var, ou de Vivoire?- 
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Mais les ouvrages de Dieu ſont douts 
du mouvement, de la reſpiration, de 
ruſage des choſes, le judgement: 
Etant done Fouvrage d'un tel artiſte, 
oulez-vous le deſhonorer ? Sur tout; 
— il ne vous a pas ſeulement 
forms mais a confie et commis vous 
meme à votre propre ſoin? Voulez 
vous reſtez non ſeulement dans I 


oublie de cette confiance, mais la 


de ſhonorer auſſi? Si Dieu avoit com- 
mis quelque orphelin à votre charge, 
voudriez- vous ẽtre fi negligent de lui? 
I vous a livre à votre propre ſoin, et 
vous a dit Je w'avois perſonne plus 


propre à qui vous confier que vous 


ee — — "9" on 
O! homme faites courageuſement 


un effort intrepide pour la proſperitẽ, 
pour la liberté, pour la magnamiinité. 
Elevez enfin votre tète comme libre 
de l'eſclavage. Oſez regarder Dieu, 
eſcz lui dire, faites uſage: de moi 

reſuſe rien qui vous ſemble bon. 
oe votre yolonte, que je ſois dans une 
fituatioa publique, ou particuliere, 
demeure ici, ou ſois banni, que je 
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ſois paurre ou riche? Dans tout ces 
aux hommes, je leur montrerai ce que 
la nature de chaque choſe eſt en elle 
meme. Mais non, vous voudrez 
plutot etre aſſis chez vous dans un 
coĩn chaud, et attendre juſqu' a oc 
que votre mere. vienne vous nourrir. 
Si Hercule avoit reſte chez lai comme 
un-; faincant qu auroit-il &te.? Un 
Eureſtheus.ct non pas Hercule. 

Combien d' amis n avoit il pas dans 
le monde! Mais perſonne: plus ſon 
ami que Dieu: pour cette raison on 
le croyoit. fils de Dieu, et en effet 
il le ſut car pour lui obeir il alloit par- 
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( 
tout extirminer l'injustice et I 
tyrannie. Mais vous u etes pen Her- 
eule et vous n etes pas ſait pour ex- 
tirminer le mal d autrui. Extir- 
minez done le votte.  Chaſſez loin 
de vous la douleur, lactainte, Vavarice; 
la malfaiſſance, la molleſſe, Vintens+ 
perance de votre ame; Mais ces 
choses ne peuvent pas etre chaſltes - 
aul en prenant Dieu ſeul pour modet, 
en vous attachant ſeulment à lui, et 
en Etant conſacre ü ſes commande- 
mens. Si vous voulez. autre choſe 
vous ſuivrez avec des gẽmiſſemeres et 
des ſoupirs ce qui eſt plus ſort que 
vous, toujours cherchant la proche nie, 
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et jamais capable de la trouver. Mais 
vous le cherchez od il le n'eſt pas, et 


vous nẽgligez de la chercher od il le 
Quand vous ͤtes en colere ſoyez 
aſſurẽ qu'elle n'eſt pas ſeulement un 
mal prẽſent mais que vous avez aug- 


mentẽ une habitude et ajoutẽ du 
bois au feu. Si vous ne voulez dono 
etre d'un nature} fãcheux ne nou- 
viſſez pas habitude. Ne lui donne 
rien pour augmenter ſon accroiſement. 
Soyez premierment tranquil et calcu- 


lez les jours que vour n avez pas ẽte 
en coléere. J avois coutume d' etre 


fachs tous les jours, - 4 present que 
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de deux jours d'un, apres, qu'une fois 
en trois ou quatre jours; et ſi vous y 
reſiſtez pour trente jours, faites un 
ſacrifice d'aQions de graces à Dieu. 
Car l habitude eſt premierement affoi- 
blie et apres entierẽment detruite. Je 
n'etois pas ſachẽ aujourdhui, ni le 
jour precedent, ni pour trois on 
quatres mois fpres, mais je pris garde 
3 moi- mème quand des choſes 
provoquantes arriverent. © Soyez aſ- 
ſar que vous Etes dans un beau 
chemin. Comment done faut - elle etre 
affedtee? Ayez la volonte' de vous 
approuver vous mẽme. Ayez la vo- 
lonts de paroltre beau en la preſence 
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de Dieu. Ayez le deſir de vous entre- 
tenir en puretẽ avec vous-meEme, et 
avec Dieu. II ſuffit pourtant ſi vous 
vous propoſez 2 yous-meme des ſages 
et grands hommes; ſoit qu' ils ſoient 
en vie, ſoit. qu ils ſoient morts. Le 
combat eſt grand, l'action divine, 
 Ceſt, pour empire, pour la liberté, 
pour la n 1 
lité. 

. on o fait 0 ſon intEret 
* les memes choſes, que la ſaintete, 
la vertu, ſa patrie, ſes parens et ſes 
amis, toutes les autres ſont aſlurees, 
Car en ce cas ce ſera pour mon inte- 
ret de conſerver le caraQtere fidel, 
modeſte, et bienfaiſant. 


13 ) 
ne ee Texile, et toute 
autre choſe qui paroifſent terribles, 
ſoient continuellement devant vos 
yeux, mais ſur tout la mort, et vous 
n'aurez jamais aucune penſce lache ni 
ne CY avec trop d'ardeur choſe 


SouveneZz-vous que ys -Etes un 
acteur dans le dräme tel que Pau- 
teur veut le faire, ou court, ou 
long. Si c'eſt la volontẽ de Dieu 
qui vous rEpreſentafſiez le role 
d'un pauvre ou d'un boiteux, d'un 
gouverneur, ou d'un particulier, 
prenez garde de le repreſenter propre-: 
- Celſt votre affaire de bien 
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remplir, le caraQere ' qui vous Etes 
bin le choifir — un 
autre. 

Si vous Etes ame par on 
de quelque plaifir promis gardez 
vous bien de n'y Etre pas empreſſẽ 
d'en jouir, mais laifſez Vaffaire attendre 
2 votre loifir, et ainſi procurez à vous 
meme quelque delai. Alors mettez 
devant vous, et Fun'et Fautre point 
du tems celui dans lequel vous jouiriez 
du plaifir et celui dans lequel vous 
vous repenteriez,' et 'reprocheriez à 
vous- meme apres avoir jouit du plai« 


fir; et en oppoſition à ces choſes, 


mettez devant vous combien vous 
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„ 
vous rejouiriez et applaudiriez vous - 
meme fi vous vous en abſteniez. 
Ceſt honteux que celui qui ; adouit 
ſa boiſſon par les dons des abeilles 
rende amere par le vice, . le 
. eſt acids richeſſes 
aux plaiſirs, od à la vaine gloire, ne 
peut pas avoir de amour pour le 
genre humain, mais ſeulement celui 
qui a l'amour de la vertu. 
Comme le ſoleil n'attend pas les 
prieres et les invocations pour ſe lever, 
mais brille d' abord, et eſt regu avec 
une ſalutation univerſelle, n'attendez 
ainſi non plus les applaudiſſements, 
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les acclamations, et les louanges, 


afin d'etre bon, mais ſoyez un bien- 
faiteur volontaire, et vous ſerez aimẽ 
comme le ſoleil. : 

Soyez aflure que la propriẽtẽ eſſen- 
tielle de la picte eſt de former de 
bonnes opinions des Dieux comme 
exiſtant, et comme gouvernant I'uni- 
vers avec bontẽ et juſtice. - Et fixez 


vous dans cette reſolution de leurs 


obeir, de ceder à leurs volontes, et de 
les ſuivre dans tous les EvEnements 


comme uis par Tefprit le plus | 
parfait. C'eſt ainſi que ja mais vous 

ne vous oppoſerez A leurs volontes ni 
ne les accuſerez de vous avoir neg- 
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lige. Mais ce weſt pas poſſible qui 
cela ſoit fait d'aucune autre maniere 
qu'en rEnongant à des choſes qui ne 
ſont pas en notre pouvoir, et en pla- 
cant le bien et le mal dans les choſes 
qui dependent de nous. Car fi vous 
ſuppoſiez que des choſes qui ne ſont 
pas en notre pouvoir ſont ou bonnes 
ou mauvaiſes, il ſen ſuivroit que 
quand vous Etes trompé dans vos 
attentes vous blameriez et certaine- 
ment trouveriez des fautes avec les 
auteurs. Car chaque Etre eſt neceſ- 
ſairement forme pour fuir et pour 
abhorrer les choſes qui paroiſſent 
nuiſibles et auſſi leurs cauſes et pour 
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pourſuivre et admirer celles que pa- 
roiflent etre utiles et auſſi leurs cauſes. 
De la vient qu'un pere eſt accuſe de 
ſon fils quand il ne lui fait pas part 
des choſes qui lui ſemblent bonnes. 
Comme un loup reſemble & un 
chien ainfi un flateur, un hipoerite, 
et un paraſite, refſembent à un ami. 
Prenez donc bien garde qu'aulicu des 
chiens gardicns vous n'admettiez par 
1nadvertence des loups voraces. 

Si vous commencez par admirer de 
petites choſes jamais vous ne ſerez 
juge digne des grands, mais ſi vous 
mepriſez les petites choſes, vous ſerez 
extrẽmẽment admire, car comme rien 


(25 ) 
n elt pas aviliſſant que Vavarice, l'in- 
ſolence, et amour du plaifir, de meme 
rien n'eſt plus grand que la n 
imité et la vertu. 

Si vous avez envie d'orner votre 
ville par des monumens conſacrès, 
conſacrez premicrement en vous meme 
les beaux monumens de juſlice, de 
douceur, et de bienyeillance, car vous 


ferez des bienfaits à votre ville non 
pas par des decorations ſomptueuſes, 
mais par elevation d'ame-de vos con- 


citoiens. Et c'eſt mieux que les 

grandes ames vivent dans de petits 

hammeaux que des eſclayes abjects 

dans de grands palais. , : ++ 
'D 
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Oeſt le caractere d un homme ſage, 
de reſiſter aux plaifirs et d un ſou den 
etre Teſclave, choiſiſſez donc ou de 
punir vos paſſions, ou d'en Etre puni, 
car perſonne n'eſt libre qui ne ſe gou- 
verne pas lui-meEme, 

Que le diſcours de Dieu ſoit re- 
nouvelle chaque jour en preference a 
notre nourriture. Si vous avez tou- 
jours dans l'eſprit que Dieu eſt un 
ſpectateur de ce qui ſe paſſe dans 
votre ame et dans votre corps, jamais 
vous ne tomberez en erreur ſoit dans 
vos prieres, ſoit dans vos actions, et 
vous aurez Dieu reſidant avec vous. 
Enfin, penſez a Dieu plus ſouvent 

que vous ne reſpirez. 
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La verits eſt une choſe immortelle 
et Eternelle. Elle ne donne pas une 
beautẽ que le tems peut fletrir mais la 
connaiſſance de ce qui eſt juſte et 
legitime en bouleverſant tout ce 1 

eſt injuſte. | | 

Celui qui-exerce la ſageſſe, exbrce 
le ſavoir de Dieu. Ainſi il n'y a point 
d' animal fi beau qu'un homme ornè 
par le ſavoir. r n 

Ceux dont les ames ſont le moins 
abattues par des calamites et dont les 
actions s efforoent le plus de s' oppo- 
ſer ſont les plus grands tant dans la 
vie privẽe, que dans la vie publique. 

En quoi eſt- ce que les diligens ont 
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Yavantage ſur les pareſſeux? En le 
meme-avantage que les pieux ont ſur 


les impies. | 

Ce chapitre qui ſuit peut ẽtre con- 
siderE comme une Epitome de la doc- 
trine ſtoiciene. 

Quand vous allez yous preſenter 
devant quelq'uns des grands ſouvenez 
vous bien qu'il y a un autre que yoit 
den haut ce qui se paſſe et à qui vous 
devez plaire plutot qu'a I'bomme. 


Ainſi il vous demande. 


Dans les ecoles qu'aviez vous cou- 


tume de nommer lexile, la priſon, les 


fers, la mort et la diffamation? 
Moi? des choſes indifferentes. 
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Comment les confiderez vous A 
preſent ? ſont elles du tout e ? 
Non. 
| Etes vous done change * 
Non. | tay 
Dites moi donc quelles choſes ſont 
indiffẽrentos? ä 
Des choſes indẽpendantes du choix. 
Dites moi auſſi la conſẽquence?ꝰ 
Les choſes independantes du chow 


ne me ſont rien. 


Dites moi auſſi ce qui nous . 
etre le bien d'un homme? 

Un bon choix et un bon uſage des. 
apparences des choſes. 
Et quelle eſt ſa fin? 
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| De te ſuivre. 

Dites vous encore les memes choſes 
'Y a preſent ? | 
Oui. Je dis les memes choſes à 
j preſent. 


Eh bien! entrez donc courageuſe- 
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44 
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ment et attentif & ces choſes; et celui 
devant qui vous allez vous preſenter | 
verra ce qu'un jeune homme, qui a 


vtudiẽ ſon devoir parmi des hommes, 
eſt different de ceux qui ne ont 
pas fait. Je proteſte que Is m'ima- 
gine que vous aurez ces penſces: 


% Pourquoi ſaisons nous provifion 
de tant et de fi grands qualites pour 
rien? Eſt-· oe que le pouvoir, Vartti- 
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chambre, les gardes, le train, n'eſt 
que tout cela? Ces choſes ne ſont 
rien, et je m ẽtois prepare pour quelque 
grande entreprise. 
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Marc Aurtle Antonin. 
r 


me ou ons de vertu de 
mes parens & de mes maitres. 
Meeures 


honnetes, jamais de colere. 
De mon Pere. Modeſtie et vi gueur 


- 
* LY 
oe 4. 
7 — * 


male. 2 

De ma on Picte, bienfaiſance, 
non ſeulement de ne jamais faire le 
mal, mais n'en avoir pas meme la 
penſce., Me nourrir d'une fagon 
ſimple. Fuir en tout, le luxe des 
riches. 
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De Tite Antonin mon pere d'adop- 
tion. Etre doux, et cependant in- 
flexible ſur les . ee 
un mur examẽn. 089-22. 
 Aimer le travail, et y etre aſſidti. 
Rendre invariablement au merite per- 
ſonnel tout ce qui lui eſt du. Savoir 
en quel cas il ſaut & roidir ou 1 
relacher. ige 15 

2 ·—Ü 
ſe ſuffiſoit A lui-miEme ; Fee 
jours ſcr ein 

II reprimoit les neclomations et 
toute baſſe flatter le. 

Sa converfation &toit — 7 
able; on ne ſe — 

E 
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_ Il merita qu'on lui appliquat ce 
qu'on a dit de Socrate ; qu'il avoit la 
force de ſe paſſer, et de ſe jouir, in- 
diffement, des choſes dont la plupart 
des hommes ne peuvent ni manquer 
fans triſteſſe, ni jouir ſans excEs. 
Sayoir, etre fort ou moderẽ dans ces 
deux cas, c eſt le propre d un homme 
parfait et ſuperieur. Et ane 
De mon Couſin n . 
mes proches, la verits, la juſtice, II 
m'exhortoit & faire le bien, etre liber- 
al, ne jamais perdre l' eſperance, ne 
paint doubter de VaffeQion de mes 
amis. | 

De mon 8 Etre ratings 
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dans les travaux, me contenter de 
peu, ſavoir me ſervir moi meme. 
De Dioguitus. Poiut d' etudes fri- 
voles; ne rien croire de ce que les 
charlatans et les impoſteurs racontent 
ſur les enchantemens, et autres preſ- 
tiges. Il m'apprit, dans mon enfance, 
a compoſer des dialdgues. Il me mit 
dans le gout d'avoir un lit ouvert 
d'une ſimple peau, et me ſit ſuivre 
tous les autres en de Feducation 
greeque, BPR 5 
- De Ruſticus. us; ad 
riew di indecent ni-de ſingulier. 
- Concevoir que pour redreſler. ſes 
me urs, il faut les cultiver. 
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Ne pas quitter le droit chemin _ 
imiter les ſophiſtes LS n 
Ne 3 Ecrire ſur les «ences b 
ſtraites. 
Pardonner les OR et les fautes 
au premiere ſigne de repentir. 
Lire avec attention, ſans me con-- 
tenter d'entendre à peu pres. 
— teen bene, 
parleurs. 
D Appollonius. Etre libre et ſerme 
ſans irreſolution, ſans regarder un ſeul 
moment autre choſe que la droite 
raiſon ; tre toujours le meme dans 
les douleurs nd et les dee 
maladies. n n 
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De ' Sexus.: | Humanits, exemple 
de gouverument nn onal 2 
domeſtiqu . A 
Attention à vivre —— 
la nature d'un homme. 
Recherche continuelle de tout ce 
pouvoit plaire 4 ſes amis. 
Patience à ſupporter les Meth les 
diſcours vagues- 
Ame imperturbable, et oma 


o * 7 
2111 


les autres. 


D Alexandre le a. 1 Ne 


8 perſonne avec rudeſſ. 
D Alexandre le platoniciene. Ne 


pas dire ou &6crire ſouvent, ni ſans ne- 
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ceffits, à qui que ce ſoit : je n'ai pas le 
tems. Ce ſeroit ſe rẽfuſer, ſous pretexte 
d' affaires, aux devoirs aſſidus qui naiſ- 
ſent de nos rapports avec la ſociëté. 

De Catullus. Aimer ſes enfans 
d'une vraie et ſolide affection. 

Exhortations de Maximus. Se 
rendre maitre de foi. 

S'armer de courage dans les mala- 
dies, dans tous les autres accidens. 
Avoir des mœurs reglẽes, douces et 


graves. 


»Expedier toutes les affaires fans ſe 
plaindre d'en trop avoir. 

II faut qu'un homme donne lieu 
de croire que tout ce qu'il dit, il le 
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penſe, et que tout ce qu'il fait eſt a 
bonne intention ; qu'il ne ſoit ſurpris 
ou etonne de rien, ni precipits, ni 


lente, ni irrẽſolu. Que toujours ports 
a faire du bien et à pardonner, et 
toujours vrai, ces vertus paraiſſent 
etre nẽes avec lll. 
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Toutes les eeuvres de la divinitẽ font 
pleines de fa providence. Lempire 
de la fortune n'eſt nullement inde- 
pendant de la nature; c'eſt à dire, de 
la liaiſon, et de Fenchainement des 
cauſes que la providence regit. Ainſi 
la providence eſt la ſource de tout. 

Ne te borne pas à refpirer en com- 


mun Fair qui nous environne, mais 
commence auſſi a ne plus avoir d autre 


| penſce que celle qui nous inſpire lin- 


telligence qui nous porte dans fon 


4 


un) 
ſein. Car cette ſouveraine intelligence 
repandue par tout et qui ſe commun- 
ique & tout homme qui ſait Fattirer, 
eſt pour lui ce que Fair ne ceſſe d' etre 
pour tout ce qui a la faculte de reſ- 
pir es. RS T1: 
Ne fait et ne penſe rien que comme ; 
fi tu Etois fur le point de ſortir de la 
O univers I tout ce que te convient 
m'accommode. Tout ee qui eſt de 
ſaiſon pour toi, ne peut Etre pour moi, 
ni premature, ni tardif. O nature! 
ce que tes ſaiſons m apportent, eſt 
pour moi un ſruit toujours mur. Tu 
es la ſource de tout, laſſemblage da 
tout, le dernier terme de tout. 
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Un bomme modeſte dit à la nature 
qui donne tout, et qui retire tout: 
donne moi ce que tu voudras, reprend 
tout ce qui te plaira: et il ne le dit 
pas par fiert6 ; mais par un ſentiment 
de refignation et d amour pour elle. 

Honore ce qu'il y'a de plus puiſ- 
ſant dans le monde, c'eſt ce qui 
ſe ſert de tout et qui gouverne tout. 
Honore auſſi ce qu'il y'a de puiſſant 
en toi; il eſt ſemblable au premier, 
car il ſe ſert pareillement des autres 
choſes qui ſont en toi, et il gouverne 
tien | 2 

Vivre avec Dieu. 

_ C'eſt vivre avec} Dieu de lui faire 


(43) 


voir en toute occasion une ame ſatiſ- 
faite de ſon partage et docile aux in- 
ſpirations de ce genie EmanE de la 
ſubſtance du grand Jupiter qui 1a 
donne à chaque un de nous pour 


gouverneur et pour guide: c'eſt no- 


tre eſprit et notre raiſon. 

Voici les propriẽtẽs de Tame raiſon- 
nable : elle ſe contemple elle meme ; 
ſe plie, ſe tourne, et ſe fait ce qu'elle 
yeut Etre : elle recueille le fruit qu elle 
porte, aulieu que les productions des 
plantes et des animaux ſont recueillies 
par d' autres. Les autres proprietes 


de Vame ſont l'amour du prochain, 
la verité, la pudeur, et de ne respec- 
ter perſonne plus que ſoi-meme. 
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Sur chaque action que fe preſente 
& faire, demande toi; me convient 
elle? Ne m'en repentirai je pas? bien- 
tot je ne ſerai plus. Tout aura deſ- 
paru pour moi. Que me refte-t-il 2 
defirer que de faire prẽſentement une 


action que ſoit digne d'un tre intel- 
ligent une a tous les autres « et ſoumis 
Si une choſe n'eſt pas honnẽte ne la 
fais point. Si elle n'eſt pas vraie, ne 
la dis point ; car tu en eſt le maitre. 
Faire une injuſtice c'eſt etre impie ; * 
Faire un menſonge c'eſt aufſi etre | 
impie. „ | 
Celui qui ; pechs,' pick, contre lui- 


G N 
meme. Et homme injuſte ſe faif du 
mal A 3 08 il fe rend 
mechant. h,. 
Il y'a tel qui apres avoir fait 
plaifir à quelqu'un, ſe häte de lui 
porter en compte cette faveur. Un 
autre ne fait pas cela, mais il a tou- 
jours preſent à ſa penſce le ſervice 
qu'il a rendu, et il regarde celui qui 
Ia regu comme ſon debiteur. Un 
troiſième ne ſonge pas meme qu il a 
fait plaifir ; ſemblable à la vigne, qu 
apres avoir ports du raifin, ne de- 
mande rien de plus, contente d' avoir 
port le fruit qui lui eſt propre. Le 
cheval qui a fait une courſe, le chien 
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qui a chaſſẽ, Vabeille qui a fait du 
miel, et le bienfaiteur, ne font point 
de bruit, mais paſſent a quelque au; 
tre action de meme nature, comme 
ſait la vigne qui dans la ſaiſon donne 
d'autres raiſins. 

Perſonne ne ſe laſſe de recevoir du 
bien. Or c'eſt ſe faire du bien que 
de faire des actions conformes à la 
nature. Ne te laſſe donc point de 
faire du bien aux autres _— par 


Ia tu t'en fais à toi-meme. 

Ai-je fait quelque choſe pour l 
ſociete? J'ai done fait mon propre 
avantage. Que cette veritẽ ſoit tou- 
jours preſente à ton eſprit. 


On n'a guete vu arriver de mal- 
heur à quelqu'un pour n'avoir pas 
<tudiE ce qui ce paſſovit dans lame 


n'ont jamais Etudis les mouvemens 

de leurs cœurs, c'eſt une neceſſits 

qu'ils ſoient malheureux. 
Tien toi recueillien #20008 | Tells 


de guide, qu'elleſe ſuffita elle- meme 
pourvu quelle obſerve la juftice. 


Alors elle jouit d' une 1 . 


ni. * 


| Regarde au e . Lats, 


trouveras la ſource du vrai bonhewsy 


ſource e ſi tu la creuses 


toujours. 


d'une nutre mais quant à ceux qui 


eſt la nature de la raiſon qui te ſert 
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leurs les plaiſirs groſſiers, toute imagi- 
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Telles que ſeront ordinairement tes 
penſccs, tel ſera ton eſprit: car notre 
ame ſe nournt de penſẽes. Accou- 
tame toi donc à regler tes petites 2 
tel point, que fi tout & coup on venoit 
te demanderaquoi tu penſes, tu puſſes 
ſer repondre auſſitòt et ſans te gener : 
je penſois à cela; enſorte que par ta 
rEponſe on vit a decouvert que tu n'as 
dans Tame rien que de ſimple, de 
bon, de convenable'a un Etre deſtinẽ 
à vivre en ſocietẽ, qui rejetle dail- 


nation volupteuſe, tout ſentiment de 
haine, d'envie, tout ſoupcon, enfin 
tout ce qui te courriroit de honte fi tu 
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faiſois Vaveu de . a 
dans ton cœuvrt. 

Soit comme un cap, contre 2 
tous les flots de la mer ſe briſent. II 


Ce qui vient e en 
til d'etre juſte, magnanime, temp6- 
rant, ſage, mon, d'avoir les 
autres vertus dont Vexercice conſtitue 
eſſentiellement un 2 raiſounable? 
un. malheur d' ẽprouver des accidens, 
mais un bonheur de nnen 
ſermẽtẽ. FFC 
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reſte immobile; autour de lui tous 
les * de Fen reſtent ſans 
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Je ſuis aflez fort, 6 T honnẽtetẽ et 
la juſtice ſont avec ma. 

Ce qui rend Themme efimable, 
n'eſt pas d etre pouſlt des vents comme 
les plantes, ni de reſpirer, comme les 
animaux; ni d avoir une imagination 
propre a reqevoir impreſſion des ob- 
jets, ni d' etre ſecouẽ par ſes appetits. 
Qu eſt · ce done qui diſtingue et releve 
en effet un homme? Ceſt 4 mon avis, 
de favoir, diriger, et contenir tous 
les mouvemens de ſon ame, au point 
de ne faire que des actions propres à 
la conftitution d un Etre raiſonnable. 
Voila donc ce qui rend Fhomme 
veritablement digne d eſtime; et fi tu 


(31 ) | 
parvenois une fois à cette perfeQion, 
tout autre objet te deviendroit indif- 
| Garde toi de jamais eftimer, comme 

un bien qu il te feroit utile de poſſe- 
der, ce qui tobligeroit un jour a 
manquer de foi, à violer la pudeur, à 
hair quelqu'un, à le maudire, à le 
tromper, enfin a dẽſirer des choſes 
r mam * NE de n 
| Celui qi obe le premier rang 
d'eſlime a ſon ame, à ce genie divin 
qui Veclaire, et aux ſacrees cultes des 
vertus qui loi conviennent ne 2 
point des gẽmiſſements ſur ſon ſort 
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Il ſeroit auſſi pret à mourir dans le 
moment, sil falloit, qu'il eſt à rem-' 
plir toute autre fonction dẽcente et 
honnéte. Il ne craint que d' omettre 
pendant le cours de ſa vie, quelque 
une des fonctions] propres à un Etre 
intelligent et ſociable. re 
Si dans la vie humaine tu trouves 
quelque choſe de mieux que la juſ- 
tice, la veritẽ, la temperance, la force; 
fi dis-je tu connois quelque bien plus 
excellent, dirige a cet objet toute la 
puissance de ton ame, et entre en 
possession de cette precieuse dEcou- 
verte. Mais si tu ne vois rien de 
meilleur que le genie meme qui reside 
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reſte te paroit bas et vil en comparai-- 


W ferme ton cœur ä toute 


L latin t' apprend qu oth 


avoir parcouru tant d'objets divers, tu 
n'as rencontre nulle part le vrai con- 


rentement du cœur. Ou eſt-il done ? 


Dans la pratique des actions que la 
nature de l' homme demande. Mais 
comment peut - on ſe mettre en ẽtat de 
ne faire que de ſes actions? En ſe 
formant aux maximes et aux opinions 
propres a n' inſpirer que des deſirs et 


en toi,- qui commande à tes propres 
desirs, qui ſe ſoumet lui meme & Dieu 
et qui aime les hommes, fi tout le 
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quels ſontces maximes et ces opinions? 
Celles qu on doit ſe ſaire for le bien 
et ſar le mal, en rẽconnaiſſant qu en 
effet il n'y a rien de bon que ce qui 
rend l' homme juſte, temperant, cou- 
rageui, libre, enfin 'vertneux ; et rien 
de mauvais * ce n — tes 
Souviens toi TION change- 
aut d' avis et te ſoumettant à celui qui 
te corrige, tureſtes ẽgalement libre, car 
ta nouvelle action eſt toujours un effet 
de ta volonts et de ton diſcẽrnement; 
O eſt par — une age r 
de ton ame. 
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Travaillo, non comme un miſcra- 
ble, ni pour te faire plaindre ou-admi- 
rer; mais qu'il n'y ait dans ta vie ni 
action ni repos qui ne ſe — 4 
Fintéret de la gocitts; 

Ne rougis point de te ao aider; 
Tu as ton devoir: & faire, comme un 
ſoldat commandẽ pour Vattaque d une 
breche. Que ſerois tu done ſi ẽtant 
bleſſẽ à la jambe, tu ne pouvois y 
monter ſeul, et n le IND aids 
d'un autre? I 24 s 

- Dans ce qu'on W fs - attentif 
aux expreſſions; et dans oe qu'on 
fait, A chaque moyvement, - Dans 
ceux· ci vois promptement & quel but 
g 
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on vise, et . n n_ 
au vrai ſens. 

Penẽtre juſgu au Pg 3 cœur 
Soong le monde, et permets 4 tout 
le monde de penttrer jusqu au ſond 
du tien. 11 
Aecoutume toi & tous les dec 
qui te ſont le moins familiers; car la 
main gauche qui faute d habitude, eſt 
ordinairement ſoible, tient pourtant 
la bride plus ferme que la main droite: 
c'eſt qu elle y eſt accoutumee. - , 
Point d'entreprise que soit vaine et 
favs. objet; point encore qui ne se 
rapporte à quelque avantage pour la 
ſocietẽ. Prends toujours le plus court 
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chemin ; C'eſt ceiui de la nature. Il 
conſiſte A faire et à dire ce quiil-y'a 
de plus droit. Cette faqon de vivre 
peines et des combats; elle le delivre 
du ſoin de menager toute ſa conduit 
et d uſer d addreſſe. ++ Aint 
Ne ' fais rien avec u. rien th 
nuiſible à la ſociẽte, rien ſans examen, 
rien par eſprit de contradiction. De 
plus que le Dieu que eſt au dedans de 
toi conduiſe et gouverne un homme 
vraiment homme, qui s eſt mit lui 
meme . Tetat pret à quitter la vie 
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Qu on te croie ſur ta parole, ſans 
ſermens ni tẽmoins. | 
Soit gat et ſerein ſans avoir beſoin 
du ſceours ni des oonſolations de per- 
forme. Eu un mot, ſoit ferme et 
droĩt par toĩ meme, fans a avoir beſoin 
d'etai. 0 
Lame de Thomme fe deſhonore 
elle- mẽme torſqu elle ſuccombe 4 la 
volupte, ou à la douleur, lorſqu'elle 
diſfimule, qu'elle uſe de feinte ou de 
menſonge, par actions, par paroles; 
lorſqu'elle ne dirige A aucun but ſon 
action et le mouvement de ſon cœur, 
faiſant tout au haſard et ne mettant ã 
rien ni ordre ni ſuite. 
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Le beau en tout genre, Veſt par lui 
meme ; il ſe reduit a lui ſeul, et la 
louange nen fait pas neceſſairement 
une partie. Qu ya · t · il qui devienne 
beau par la louange, ou qui ſoit al- 
ters par le blame? l emeraude perd 
belle ſa beauts fi,on ceſſe de la loner ? 
et que diras tu de For, de Fivoire, 
d'une belle n __ _ d'un 
arbriſſeauꝰ | 

_ Nees tu point en <tat FP 
admirer par des vivacites d'eſprit ? A 
la bonne beure; mais il y'a bien 
d'autres choſes ſur les quelles tu ne 
peux pas dire; je n'y ſuis pas propre, 
Fais douc au moins ce qui depend de 


(4G) 
toĩ. Sois fincere, labourieux, - conti- 
nent, ne te plains pas de ton ſort; 
contente toi de peu; ſois humain, 
libre, ennemi du luxe, ennemi des 
frivolit6s, magnanime. | 

$i quelqu'un peut me reprocher, et 
me faire voir que je penſe ou me con- 
duiſe mal, je me corrigerai avec plai- 
fir ; car je cherche la verite qui n'a 
jamais fait de mal 4 perſonne, au lieu 
que c'eſt un vrai mal de ſe tromper et 
de 8'ignorer ſoi meme. 5 
Le matin, lorſque tu ſens de la : 
peine a te lever, fais auffitor cette re- | 


flexion : je m'eveille pour faire l 
rage d'un homme, dois-je Etre fache 
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j ai ẽtẽ envoy dans le monde? Nai 
je £t6 crẽt que pour reſter chaudement 
couche entre deux draps? Vois ces 
plantes, ces oiſeaux, ces ſourmis, ces 
arraignes, ces abeilles, qui de concert, 
enrichiſſent le monde chaqu' un de 
ſon ouvrage ; et toi tu refuſes de 
faire tes ſonctions d'homme ? Tu ne 
cours point à ce que ta nature exige ? 

Rappelle toi, quand tu ſeras tentẽ 
de reſter au lit, qu'il eſt de la ſtruc- 
ture de ton etre et de la condition 
d'aller t'acquitter de quelque. deyoir 
ſocial, au lieu que le dormir t'eſt 
commun avec les betes. Tout oe 


d'aller faire les actions pour lesquelles 
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qui convient à la nature de chaque 
Etre lui es et propre, et plus fait pour 
lui, et meme plus agreable. - 
Tu veux Etre louẽ dun homme qui 
trois fois dans une heure ſe maudit 
lui meme? Tu veux plaire à un 
bomme qui ſe de plait ? He, comment 
pourroit-i] ſe. plaire, puis qu'il ſe re- 
pent de preſque tout ce qu'il fait > 
Entre dans ees tetes, et tu verras quels 
juges tu redoute, et quels — 
ils font d' eux-meme. | 
Mets le prix à ces petites ames 
toutes nues. Lorſquelles s'imaginent 
faire un grand mal en blamant, et 
faire un grand bien en louant, quelles 
font voir d'arrogance | 
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Quand il s'agit de faire ton devoir, 
qu'importe que tu aiesfroid ou chaud? 
que tu aies envie de dormir ou non? 
que tu ailles mourir ou faire tout 
autre choſe ? Mourir eſt nne fonQion 
de la vie, et en cEla, comme dans 
tout le reſte, il ſuffit de bien faire ce 
qu'on fait dans le moment. 
Que le pouvoir de l homme eſt grand! 
H lui eſt libre de ne rien ſaire que _ 
ce qu'il sait bien que Dieu approuvera, | 
et de reqevoir avec reſignation tout ce | 
qui plait à Dieu de lui-envoyer. |} 
Embellie ton ame de la fimplicite, 
de pudeur, et d'indifference pour tout 
ce qui n eſt ni vertu ni vice. Aime 
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tous les hommes. Obeis à Dieu, car 
Ne fais pas comme ſi tu avois 4 
vivre de millices d' annces, la mort 
&avance; pendant que tu vis, pen- 
dant que tu le peux, rends toi homme 
de bien. | | 
A toutes les heures du jour, en 
toute occaſion, ſonge a te comporter 
en homme digne de ce nom, ſans 
negligence, ſans affectation de gra- 
vite, avec amour pour tes ſemblables, 
avec liberté, avec juſtice. 

Tu y rècuſſiras ſi tu fais chaqu une 
de tes actions comme la derniere de 
ta vie ſans precipitation, ſans. hypo- 


vie heureuſe et eee. 
A 
mens ſoient de paſſer d une action 
ſociale à une autre de meme nature, 
en te ſouvenant toujours de Dieu. 
ll ne s'agit plus de diseourit ſur les 
qualites qui font R — 
mais de tre. 

Prends i 
a toute loi. Prends garde de te faire 
naufrage ; il nen a que trop der- 
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ſimple,” de meurs pures, bon, juſte, 
religieux, bienfaiſant, humain, ferme 
dans la pratique de tes devoirs. Re- 
vdre Dieu, et rends ſervice aux hom- 
mes; la vie eſt courte. Le ſeule 
avantage qu'il y ait à paſſer quelque 
tems ſur la terre, c'eſt de pouvoir y 
vivre ſaintement, et y faire des actions 
utiles la ſocic tei. 
Quo ! juſqu'a ce qu une torehe 
ſoit conſommèe elle ne ceſſe point de 
jetter ſa lumiere; et tu ſuffrirois que la 
verite, la juſtice, la temperance, s eteig- 
niſſent en toi tant que tu ſubſiſterois ? 
O mon ame ] quand ſeras tu done 
bonne et ſimple, et toujours la méme, 


, 
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et toute nue, plus à decouvert que 
le corps meme quĩ t environne? Muand 
feras tu ſentir à tous les bommes une 
douce et tendre bienveillance Quand 
eſt-ce enſin que tu te ſeras miſe en 
hommes, de faqon que tune teplaignes 
ne jamais deux, et quꝭ ils n aient rien 
a blamer dans tes actions. 

Il n'y a point dame dit Platon, qui 
ne ſoit privẽe, malgre elle, de la con- 
naiſſance de la yerite,. et qui par cn 
seẽquent ne ſoit prince auſſi malgrẽ 
elle des vertus, de juſtice, de tempẽ - 
rande, d' egalité d ame, et autres qui 
ont un principe commun. O eſt ce 


( & ) 
qu'il eft eſſentiel de ne jamais oublicr ; 
— ny TE 
humaine. 2244 ' 

-'Ranime'a toute onde dans ton 
ceur le gout de la liberts, de la bien- 
—— de la wy de la 
modeſtie. 
Le meilleur Anne de ſe m—_ 

— c'eſt ha ae 
ſembler. | | 1 

— — e600 . 
qui ſont inbumains autant d'indiffe-: 
rence que les hommes ordinnaires en 
ont pour d' autres hommess. 

Si tu fais affaire du moment ſelon 


"CREW 
met6, fi tu conſerves dans ſa purits 
le genie qui tanime, comme ſi dang 
Iinftanttu devois le rendre; i, attachẽ 
a ces principes tu dis beroiquement 
la verits ſans t en Ecarter d un ſeul 


tout cela. | 
La ſelicite, ou le bien abfolu, Gel 
de poſſẽder un bon et droit genie. 
choſes qui te manquent que de oelles 


qui tu as actuellement; choifir mẽme 
parmi les choſes que tu as, celles quĩ 


ſont le plus propres & te rendre heu- 


reux; te rappeller leur beauts, . et 


mot, tu vivras heureux. Or, per- 
ſonne ne e e faire 
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dombley: tu auras lieu de les Footer: 
cher fi tu ne les avois pas. 

La joie de Tefprit Not 
& faire ce qui eſt le propre de 'homme. 
Or, le propre de homme eſt d'aimer 
for! prochain, de mepriſer tout 'ce 
qui affecte les ſens, de diſtinguer le 
ſpecieux du vrai, enfin de contem- 
pler la nature univerſelle et ſes 
© Une ſeule choſe m'inquidcte, c'eft 
la crainte de faire ce que la nature 
d'un homme ne veut pas, ou autre- 
ment qu'elle ne le veut, ou ce * elle 
ne veut pas pour le moment. 11 zn 
Pour vivre beureux; il faut voir ce 
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que chaque choſe eſt en elle- mẽme; 
ſe porter de toute ſon ame, à faire ce 
qui eſt juſte, et à dire la veritẽ. Qui 
reſte t'i] après cela, ſinon de jouir de 
cette vie en accumulant bonne action 
ſur bonne action, ſans y laiſſer le 
moindre vuide? 160520801 
Le gout du plaiſir nous fait 8 
illuſion, mais examine bien ſi on ne 
goute pas plus de ſatisfaction du cotẽ 
ou ſc trouve la grandeur et Tegalits 
d' ame, la liberté, la ſimplicité, la 
ſaintẽtẽ de mœurs. # 6 
En quelquelieu qu'un homme ſoit 
abandonnẽ 2 lui-meme, il peut vivre 
 heureux; mais il ne ſauroit VEtre 
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qu autant qu'il ſe feroit à lui mẽme 
une bonne fortune par de bonnes 
habitudes de Fame, de bons defirs, de 
bonnes actions. = 

Dans une ame bien reglce et bien 
Epur6e, tu ne trouveras point de cor- 
ruption, rien d'impur, point de venin 
cache. La mort ne la ſurprend point 
avant que fa vie ait ẽtẽ complette. De 
plus on ne voit rien de bas, ni d'af- 
| ſes; point de contrainte, rien de 
criminel, ni qui exige le ſecret. _ 

O mon ami! tu ne dis pas bien, 
fi ton avis eſt qu'un homme qui vaut 
quelque choſe doive peſer les dangers 
de la vie ou de la mort. Un homme 
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vraiment homme n'afpire pas A vivre 
tant d annẽ es; il s en remet a Dieu. 
II examine simplement quel eſt le 
meilleur emploi à faire du tems quiil 
doit vivre, ſans tenir compte nĩ de la 
mort, ni d' autre choſe Em la 
vert: {5005100065 16t emacs 
La — Fg at 
paſſer chaque jour comme ſi ce deyoit-. 
etre le dernier, ſans trouble, W 
lachete, fans diſſimulation. 24 $191; 

rt) Quel eſt ton metier bd — A 
vertueux. Quel bon moyen de le 
devenir? Par les principes qu inſpire 
la contemplation de la nature univer- 
ſelle, et de la ſtructure particuliere de 


homme. Kk 
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- Repreſente toi ſans ceſſe leternits 
da tems, et l immenſitẽ de la matiere. 
Chaque corps n eſt, par rapport 4 
celle-ci, qu un grain de millet, et fa 
dare n'eſt, — n qu un tour 
de vrille. o us b in n 
3 toi A <a tes 
transformations des Etres les uns dans 
autres. Fais y une continuelle atten- 
Rien ne rend lame plus grande: elle 
ſe detache par 16 du corps; Celui qui 
penſe que bientot il fagadra tout quit- 
ter en quittant les hommes, ſe ſoumet 
qu il faut faire, et aux loix de la 


— 
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oature univerſelle pour tout ce qui 
Comment homme tient- il à Dieu? 
Par quelle partie, et quand y tient -l? 
Quel rèpos cette partie de — 
ne trouve-t'elle pas en Dieu? 

Si quelque Dieu venoit * 
que tu doive mourir demain, ou au 


plus tard apres dEmain, tu ne te 5 


ſoucierois pas beaucoup que ce ſut 
apres dẽmain plutdt que démain, 4 
moins que tu ne fuffes le plus lache 
des hommes; car quel ſeroit ce delai ? 
Penſe de meme qu'il t importe peu 


de mourir demain ou en Fung 
ccc 1 


{ 39 3 
 -Ladouceureſtd'uiicforceiovincitle 
lorſqu'elle eft ſincere et ſans affecta- 
tion, ni deguiſement ; car qui pourra 
te faire le plus mechant des hommes 
ſi tu e, 4 les traiter avs 
douceur? . | 

Il ne faut pas moins éviter - Fadula- . 
tion que la colère, L'une et autre 
eſt Egalement contraire a la nature de N 
la ſocicte, et tend également 4 la 
bleſſer. Dans les occasions de la 
colere, penſe au platot qu'il eſt in- 
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digne d'un homme de s emporter, et 
que comme il eſt plus conforme a ſa 
nature d'avoir de la bontẽ et de la dou- 
ceur, c'eſt auſſi nn procede plus male 
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que montre plus de ſorce, plus de 
nérfs, plus de vigueur, que de fe 
laifſer dominer par le depit et l' impa- 


tience, Il eſt d'un homme foible 
d'ẽtre triſte ou en colere: c'eſt tou- 
jours avoir ẽtẽ bleſſe et s'8tre rendu 
Tun vainqueur. 0 
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